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CHAMBRE éee DËFUTKS 
Fin de la séance du lundi 2 juin 

LA LOI DE 3 ANS 
M CHAUTEMR& reprend sa critique sur 

la toi de 3 an* et U ajoute : • On nous a pro-
•oee cette toi pour masquer l'incurie qui a 

tSam manraé josqu'icl l'Administration de la 

V I F 1MC1DEHT 
A ce* parole* M. le général PAU. commis- clair au peuple 

Répugnances 
te — 

Certaines r em, lorsqu'un* pièce de vian
de leur paraît suspecte, en découpent une 
tranche qu'ils offrent généreusement à 
leur chien. Si l'animal en crève, c'est assez 
bon pour lu t S'il résiste après avoir mangé 
son appétit, c'est que la chère était bonne. 
Et le morceau dont la bête a goûté impu
nément peut être achevé par l'homme en 
toute sûreté... 

Ainsi procèdent parfois les voleurs de 
biens congréganiates quand vient pour eux 
l'heure d'utiliser leur butin. 

Entrer tout do suite dans les meubles 
des religieux spoliés ? Ils ne l'osent pas 
toujours. Tant d'impudence ferait voir 

leaire du Gouvernement, Tanxe ses papier*, 
>ee lève et veut quitter la salie. 
' L'émotion est très vive. De nombreux dépu
tés cherchent a retenir le général Pau. 
' Partout les député* sont debout. 

Le Président essai* vainement d'obtenir la 
ctirne 

gênerai Pau consent A reprendre sa 
DESCHANEL parvient alors à rétablir le *sr 

U donne la parole à a i ETIENNE qui dé-
stare ojn'U n'avait pas entendu las paroles de 
M. Chautemps. • Je me serais aussitôt levé 
tour pci,itester contre ce* attaques >. (Long* 

lepiiliiMliiatenstnii dans une grande partie de 
• naunbre). 

ETIENNE tient A rendre hommage aux 

députés est toulouas 

u gouvernement réé
lit ltsma»s4htot A leur banc. 
De rtembreux députés demendent à M. 

IL CHAUTEMPS veut continuer son dis-
eeort, an milieu d'une très vlv* agitation. 

Les député», de dtOéreau cotée de la Cham
bre. jnterpeUent l'ereteur Les socialistes s* 

Enfin. M- OsAUTEMPS oanstate que si le 
éâtawettaataaaatt a sa part de - re*pon*aUilté 
ians la srtnetlen. ses tarvtr.ot qui le cotv 
HAQem ont igalsmtnt U leur 

Un nouveau tumulte s* produit. 
Le rénersi PAU qui est de plus en plus 
tmeSnané vent a»nm» s'en aller. 
De nombreux députés parviennent A kd 
•se totmtttdre sa place. 
Le uunott» ne tait qwegrandar malgré les 

•tort* de M DESCSTAMBL pour obtenir le 
EOsnce. Le brutt redounie. M. DELAHAYE se fait rappeler A l'ordre-

Enfin, an milieu d» 
CH/VUTEMPS veut a 
•cmparaUf entre 

•un silence relatif, M. 
oonttnuer son examen 

forces des deux puis-
f e u eMaVaWtmass i A demain 1 

I Par marne l u sas, la Chaîne*» décide le 
geaeol de la eiaoo—ton A rttenaln mardi 

UNE MOTION M M. U U M I 
' Les dépotés se montres* de plus en plus 
tnrernttfs 

M. DELAHAYE proMsts contre le renvoi au 
milieu du bru». 

M CHAOTEAtPS descend de le tribune et. 

r
ft. es moment. M. DESCHANEL annonce qu'il 
k reçu de M. taure» et de qaelqnes-ons de tes 
iBUlQUt» « M motion tondant A demander 

tuorwwaaOmii o^stjrager ses commissaires 
•eepecjer.jes l ibéra t ions de M Chambre 

M JAMntV renpeU* dans quelles condl 
Mont le-giolrs l p a n a rente quitter la salle 
las montent où M. Chautemps. usant du droit 
M Appartient -A tous les députés, critiquait 

J'innirt* de 
député! 
l'Admin lstratlon de P f A j 

ta Guerre. 
M. JAUHÉs» tait u« vif appel A la Chambre 

BOUT oéttesur le vote de sa proposition qu'il 

LE PRESIDENT DU CONSEIL Ajoute que 
M. Jaurès était libre de retirer son projet de 
Yteotutiou, mais H tient A Annoncer que de 

i Je «rénérat Pau sera encore commissaire main 
Jjn soumiKinmU. 
. La séanc 
•'une vivo 

séance eet levée A 7 heures au milieu 

ÉCHOS 
Les décorations suivant** ont été raté

es» «vu concours de tir de Douai : 
Ontotare f M a é t t t a . — MM Lotus Jo-

tenet. d*> Douai ; Camille Liénard. do notv 
ttah ; Bonnette, de Sin-Le-Noble ; Btnotte, 

do société de tir à Lille ; Qne-
de Maubenge ; Rougier, instituteur 

Marchiepnas ; Corion, instituteur à Lal-

— Officier : M. Henri 
Ifandame. de Roubaix. 
' Chevalier : M. Gauthier, de Lille. 

Médaille de vermeil : M. • t imteomt , ad-
lodant »u 12> d'inlanterte, A Valencien-

Médalllos d'argent : M. Carton» de Lille; 
Rtiurenon, d'Haubourdin : Snndrart. ma-
Hchal-d«»-losji*-chsf au 15- d'artillerie, à 
Douai ; Ntttii, do Douai ; Verdièr*. d'Au-
BboL 

MédAlT- de bronso : M. Bulté. do Douai. 

mam^!ÊÊÊ)ÊÊBma*maaaaaaWk\amm 

D'autre part 11 arrive que les voleur» 
n'ont Pas toujours sous la main assez do 
« coucous » pour les mettre dans tous les 
nids qu'il* viennent de rafler. On a vrai
ment pris trop de couvents pour que le 
« Réveil du Nord » , A la recherche d'un 
petit trou pas cher, puis** les occuper 
tous. 

Que faire alore ? Ces* BABA simple. Il y 
a le» bonnes gens du peuple à qui l'on a 
souvent promis qu'on leur forait manger 
du curé. Voici le moment de tenir parole-

Quand ces prolétaires auront entamé le 
morceau, on leur fera lâcher prise pour 
consommer, entre frères.', et amis, la meil
leure part de la proie. 

Et le peuple n'aura rien à dire car lui-
même, pour si peu que ce soit, aura béné-, 
fielé du vol sacrilège. AtoMi la mère Eve 
fit d'Adam son complice on l'invitant à 
manger du fruit déteodu. 

Lo malheur, c'est que le peuple ne se 
laisse pas toujours prendre au piège-

Un exemple 1 Les religieux qui occu
paient jadis la Chartreuse do Neuville, 
pris de Moutreull-sur-Mer, forent expro
priés il y a qutaVruss années. 

Les spoliateur» ne trouvèrent sur 1* mo
ment, personne A mettre dans l'immeuble. 
Mais il» no furent pas embarrassés pour ai 
peu. 

En leur nom et ooue les auspices dn Pré
sident du Conseil, le député de la circons
cription, M. Victor Morel, offrit à tous 
« les ménages peu fortuné» d'employés ou 
d'ouvrier» » qui le o>sireraient de faire un 
séjour gratuit de quinze jour» dans la 
Chartreuse volée. 

Ecoutez les alléchantes proposition» du 
tentateur : un appartement, meublé, do 
quatre grandes pièces ; jardin et dépen 
douces, médecin gratuit, table d'hôte dan» 
lés prix doux, enfin billet do chemin de 
fer à demi-tarif pour effectuer 1* voyago 
jusqu'à la Chartreuse. 

Ce* offre* furert tambourinées dans 
toute la région. Le» ouvriers de tontes les 
administrations officielles ou semi-ottciel-
les en eurent le» oreilles rebattues. 

Résultat : après six années de cette ré
clame tapageuse qui fut commencée en 
1907. l e député Victor Morel fait assavoir, 
en 1913 aux etnptoyexu» de 1* région que 
la Chartreuse de Neuville, toujours inoc
cupée, attend do» hôtes' do bonne volonté. 

Donc on « menti quand ou a déclaré que 
le peuple bénéficierait des bien» volés aux 
Congrégations. Le peuple ne veut pas 
habiter des maioon» qui ne «ont pas A lui 
Ses scrupules ne août point tombés depuis 
l'époque révolutionnaire où l'on vit le» 
•oui» bourgeois malhonnête» et «tpaesa ac-
quértr à coups d'assignat* dépréciés des 
terre» et de» maisons déclarée* bien* na
tionaux et dont Personne a» voulait 

J. S. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v w A HAZMROU0K. de M 

Oheauet, instituteur, membre de la mu
sique communale, décédé à l'Age de vingt 

Les funéraiPo» auront lieu mercredi, * 
huit heures et 

A «nOIX, do Mn 
• .—...jr, née Elodie Vanderlui^he, mem
bre de la Conférence de 8e1nt-vir>c^<i A-
Paul, de U Confrérie des Mère» Chrétien
nes et de» Confréries et Œuvres de la pa-

reAsao, décédé» le 1er juin, dans *e> *?• an
née, munie de» sa<renient* 

« M A MOUEORON, à 1 Age de 80 ans, 
do M. Pontignae-Osvlllars, président fon
dateur de la Société Artistique de Rou
baix en le»*. Il avait également contribué 
A la fondation de la Caisse des artistes de 
RouaWx-'l ourcoing st avait obtenu en 
1895 une meUailie a 1 occasion de 1 exposi
tion philou.uUque de tiordeaux. 

La* iunerailles de M. Pontignac-Devil-
iars auront lien mercredi A houleux. 

wv Au uilleu d'une foule con»iu«rable 
de parents, d'amis et d'ancien» paroissiens 
de r i c i n , eurent lieu lundi, u OOMINhvSi 
les lutiéraiikts de Maître Jules-Vieter-

<-<• oigne ecclésiastique était né à Qoes-
nov-sui-lieûuj, 1« M novembre 1K46, et or
donné prêtre le 10 mars 1872. 

Il fut successivement vicaire A La 
Gorgue, A Lille (Sainte-Catherine-), A Ave-
lin, et enfin curé oe Fretin. 

LA levée du corps fut faite par M. le 
doyen do r*nnlno». Assisté do M. Albert 
Loire, vicaire A Dunaverque, et M. Edouard 
Lepoutre, professeur A Saint-Saulve. 

Le cortège *e mit au marche dan» l'ordre 
•vivant : 

Le» garçons de» écoles Saint-Joseph et 
Saint-Louis de Gonsague, avec bannière ; 
la section do gymnastique du Patronage et 
groupe du Patronage, avec l'étendard ; 
école» libre» des fllles ; les jeunes filles de 
U Réunion de la Providence, avec leur 
bannière ; les Enfants de Marie, avec ban
nière ; l a Jeunesse Catholique de Fretin ; 
la Jeune Garde Catholique do Fretin. 

La section de gymnastique de Fretin es
cortait le cercueil. 

M. Louis Degroote, professeur au Sémi
naire d'Haubourdin, portait les burettes. 

Dans le cortège se trouvait un eroupe de 
près de deux cents persan.-vs de Fretin. 

Mgr Cartier et Mgr Margeriu accompa
gnaient M. l'abbé Charles Goeman ; M. 
Sineoilliex, doyen de Mone-en-Pevèle, 
M Charles Lecomte pore : M. Froidure, 
curé d'Esté, M. Charles Lecomte, vicaire 
général supérieur A Saint-Saulve ; M. 
l'abbé Châtie» Six, M. Charles Dehaene-
Lecomte ; M. Jean Six, curé de Santa», 
M. Wandewalle, directeur au Grand-Sémi
naire, et M. Leleu. supérieur A Tourcoing, 
accompagnaient d"antres membres de la 
famille. 
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Mata ou Pètnnt «usai leur» maître* et maî
tresses. 

Quelques-un» par devoir, d'antre» dans 
l'espoir d'un problématique avancement, 
beaucoup pour plaire A M. l'Inspecteur, M 
soumettent A Ut pénible corvée qui las tue. 

Et que dire des parents qui par pure 
gloriole, condamnent leurs enfants à ces 
travaux forcés ? 

Le catéchisme de la première communion 
ne deirande pas tant de sacrifices, et com
bien d'entre eux regimbent et même refu
sent d'y envoyer leurs enfants, sous pré
texte que les leçons du curé prennent trop 
de temps A lu préparation du glorieux cer
tificat ! 

Ce n'est pourtant pas à l'école que le» 
enfants apprendront le commande-nent de 
Dieu : • Tes père et mère honoreras », et 
ce n'est pas le certificat d'études qui corri
gera leurs vices. 

Et combien, parmi ceux oui le décro
chent, n'en savent pas Ions et ne conser
veront pas lourd de tout oe qu'on entasse 
aujourd'hui dans leur petite cervelle. 

Au lieu do chauffer quelques certificats 
qui flattant la vanité de» enfants et de» pa
rents, les instituteur» et le» institutrices 
gagneraient mieux leur argent o'iM vou
laient bien prendre la peine de ne pas lais
ser courir tant i l l e t t ré» . 

C'EST LA LOI 
Combien de foi» n avons-nous pas enten

du répéter ces moto fameux : 0'»et ta Loi 1 
quand A la suite de» expulsions en masse 
des religieux, la fermeture des écoles ca
tholiques, les inventaires et la main-mise 
sur toutes nos églises, nous protestions 
contre toute» ces indignités, ces spoliations 
et ces iivi'Uatioes ? 

C'est ta Loi nous répétaient les hostiles 
et les «différents, c'est ta Loi nous criaient 
dans tours journaux, les sectaires, le» 
francs-maçons, le» socialistes, tous antimi
litaristes, qui aujourd'hui de tous les points 
do la France orgmntaent 1'insuoordination, 
la révolte et bientôt l'émeute. 

C'est donc avec raison, que nous leur 
ôVona, nous aussi, oui. trott lu Loi et c'ait 
bien votre tour, avec cette différence capi
tale cependant que cette fois c'est la loi 
pour tous osa» exception, alors que c'é-

oeux du h» é, par 
ta même A*"i*iftn 

o u truvoiL Plu» taxa, 
voix contre 86, prirent 

Un troisième 

jugre d'instruction 
A LILLE 

Depuis plusieurs mois il n'y avait pta» 
au parquet de Lille que deux juges d'ins
truction. 

C'était manifestement insuffisant, car 
les affaires qui étaient soumises à ces 
magistrat» étaient trop nombreuses et ne 
pouvaient être réglée* qu'après de long» 
retards. 

Prêtant enfin une oreille indulgente aux 
doléances du parquet, le ministère de la 
justice vient de nommer pour trois ans un 
nouveau juge d'instruction suppléant ré
tribué qui est M. Fillaire, avocat. 

Chai leo .gamins verriers 
oV AMI UNI 

Une réunion a ou lieu dimanche soir, 
au cour» do laquelle il a été décidé que la 
grève serait déclaré» au 15 juillet 

Dimanche A 5 h. 1/2 du matin, plusieurs 
gamins ont tenté, A la verrerie d'En-Bas, 
directeur M. Lapeyre, de débaucher leurs, 
camarades sans toutefois y parvenir ; la 
veille, à 6 h. du soir, au même établisse
ment, quelque* gemins avaient déjà es
sayé en vain. Tous ont été l'objet d'un 
procès-verbal jour atteinte à, la liberté 
du travail-

L'éehouemant du Goldbeck 
A DUNKEROUE 

M- Herbart, président de la Chambre de 
Commerce, a envoyé au ministre do l a 
Marine une protestation contre la cam
pagne menée par-la Société de Remor
quage ; le directeur de celle-ci, M. Henri 
MerTon, A son tour, a adressé une autre 
protestation aux ministres du Commerce 
et de la Marina contre les agissements de 

RRURRP"""™ 

be ci lme de 

Le pare de Druesnes, un des bondita 
de Béthancourt, qui habitait o u Jouau-
BoU, a été arrêté et écroue A la prison de 
Cambrai, lundi matin, pour recel de» l a 
pins volés chez Mme Bcâcq par «on fil» et 
•es complice». Le père Druesne» a'a pa» 
caché que «on fils était rentré fort tard 
dans la nu-it du crime de Béthencourt. 

Les Feiss de Lille 
L A JOURNEE OE LUNDI 

La journée de lundi & racheté lu jour
née de dimanche qui avait été ai maus-, 
sade et déplorable. 

On a pu, sou» une température «la
mente, reprendre le» jeux qui «««tant dû 
être abandonnés, et las rjromenour» ont 
e u • ex i s ta i» A loisir Mur curiosité pour 
les divertissements habituel», et toujours 
recherchée. 

LA BRADERIE FLAMANDE 
Cependant la braderie flamande. — qui 

se tenait pour la première fois aux fête» 
de Lille, — se ressentit un peu du mau
vais temps qui persista pendant un» par-: 
lie de la nuit. 

Les marchands hésitaient à s'installer. 
Ils ne le firent guère avant huit heures, 
au lieu de commencer leur» appels « au-
reste » et « aux trois quarts d'hasard » *. 
une heure du matin, comme ils y étaient 
invités. 

A dix heure», l'animation battait son 

Stain dans les quartiers d'origin» de la 
raderie, Saint-Sauveur et Saint-Maurice, 

particulièrement dans le» rue» do Parte, 
du Dragon, de Ban-de-Wedde, Saint-Sau
veur, et parvis SaintiMaurice, 

Toutefois, la braderie manquait u n pou 
du pittoresque que lui apportent, a sa 
date ordinaire, les camelote et charlatans 
de la foire, avec leurs boniment», leur», 
voitures et las orchestres, où ta symphonie* 

Nousavoi is r e m a r q u e n t la ronibreusel^^J^^ M. L. Harbart et demande une enquête compte pour si p«».de <*<>»• J 
ahUonce : MM Dubar supérieur du 2 S J ^ . * t r t * * 8 c o m m e *•» « * * • * rt *•» contradictoire. . - ^ W ^ ' K ^ ™ ^ . ^ ? S ^ 
.aùneire de Saint-Amand, techanoina • ^ L * ^ — . . . . , Les membre» de la _Chambm de Corn- et les_« bradeux » s o n allaient 

assistance 
Séminaire 
Delplanque, professeur a l'Université Ca
tholique ; Caby. du Séminaire académique; 
Delbroncq, supérieur du Collège Saint-
Joseph ; Bontemp», aumônier A Tournai : 
Variasse, supérieur honoraire, aumônier 
à Tourcoing ; le Supérieur des Pères 
Blancs. A Tournai ; MM. Brunel, curé de 
Sainte-Marguerite ; Van Troyen, ancien 
vicaire de Fretin ; Delcrolx, doyen de 
Queanoy : Béreaud, doyen honoraire, au
mônier A Roubaix; Herbaux, cure do Ma-
zinghten : 1» chanoine Debacker, curé de 
Saint-Sépulcre, à Roubaix ; MM. Dupuis, 
curé de Fretin : Dubois, curé de Notre-
Dame de Consolation. A LUI» ; le chanoine 
Dépenser, aumônier de l'Adoration Répa
ratrice : M. Caille, aumônier des Sourds-
Muets de Ronchin < MM. Lemoine. doyen 
do La Bas*ée : Detrive curé de Goralzm. 

Après l'Evangile, M. ta doven de Corot-
nés mt la prière écrite pur le défunt six 
jours avant sa mort et qui a été reproduite 
sur lot souvenir» mortuaire». 

A l'absout*, Mgr Cartier rappela la car
rière sacerdotale de M. Goomtm et expri
ma le vêtu que de» vocations viennent 
combler les vide» que la mort fait dans 1» 
clergé. 

Ensuite le cortège ae remit en marche 
vers le cimetière, où l'inhumation se fit 
dan» le caveau de famille. 

Non» recommandons aux prière» rem» i 
de» défunte et offrons A tour» familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Heu*. Morte, loieph (7-ans et 7 quarant). 

VM. Samedi a été célébré, an l'église 
d'MONDOOHOOTI, le mariage de M. 
Pierre Mortier, conseiller municipal et 

8résidant do l'Union Républicaine, avec 
Mo étatta •atMndt 
Le» témoins étaient, pour le marié, M 

Henri Brunet, propriétaire A Hoodschoote, 
M Mil» Jeanne Becuwe, propriétaire A 
Rexpoede ; pour la marié», M. Constant 
Doachodt. propriétaire A Totaghem, et 
Mme Henri Versmarach. cultivatrice a 
Hondschoote. 

A ta mairta, M. ta Maire avait dit 4 son 
collègue toutes • • • ttuoitatlon» *t tus meil
leur» vieux. 

En raison d'un deuil do /—"Mlt_ le ma
riage s e»t tait dan» ta plu* stricto inti
mité 

A cette occasion une distribution de 
viande a été faite aux pauvre» d'Honds-
choota. 

•wv Ou noue annonce le» fiançailles do 
•Mo M a » Vsottaiot, flUe de M. et Mate 
Paul Vandame-Vandewynckèle et nièce do 
M. Georges Vendante, député, avec M. duu-
tjuat Frotatast, fil» du commandant M de 
Mme Frotssart. 

Oui, c'est ta Lai pour tous cette fois, 
car c'est ta devoir pour tous las Français 
•an» distinction de religion» ou d'idées, 
do • unir d'un même coeur contre les en
vahissements possible» do l'ennemi, pour 
la défense de ta Patrie, de nos foyer», de 
no» bien» et de nos liberté» 

Que force reste donc à la loi malgré le» 
tachas criailleries d'indignes citoyens in
capables d'un devoir sérieux A remplir et 
d'un sacrifice A faire pour leur indépen
dance et tour lihorta. 

E. B. 

merce sont très partages et on prévoit en
core do nouvelle» complications. 

UN MAÇON 
fait MM dette eu U mètres ut su te» 

A DUNKEROUE 

LE ROI DES BELGES 
A WIMBREUX 

Le roi des Belge» est arrivé dimanche, 
on automobile, A Wimereux U était ac
compagné de son fils aîné et de deux per
sonnages d* s a suite. Le roi conduis» It lui-
même l'auto* 

A une heure, le roi déjeuna A l'Hôtel de» 
Bains, puis se rendit au phare du cap 
Gris-Nez. La pluie, qui ne os—ait d* tom
ber, ta força bientôt A repartir. L» «ouve-
rain, qui voyageait incognito, fut reconnu 
par bon nombre de personne», qui 1» sa
luèrent resperliietatemoiit. Le roi répondit 
aimable ment. 

LES ELECTION C A B A L E S 
Oantoe) oe Douai-Nord 

Dimanche après-midi, l e s groupes, radi
caux ont choisi pour randidàts au Conseil 
d'arrondissement MM. Deregnaucourt, 
maire da Ptines-lez-Raches, et Calmant, 
adjoint a u maire de .Sui-le-Noble. 

Lundi matin, ver» dix heures et demie, 
le maçon Henri Devinck, 62 ans, habitant 
Rcaendael. rua Albert-Cuenin, -travaillait 
au troisième étage d'un bâtiment, dan» ta 
cour do l'Institut Dunkerquois, rua au 
Jeu de Paume, U un» hauteur do prut da 
14 mètre», A ta manoeuvre d'une chèvre 
hissant une lourde pierre ; U s'était pen
ché pour la saisir et sa retenait à la chaîne 
de monté», quand celle-ci se brisa soudain, 
et ta malheureux tomba aur lo aol. 

Le docteur Hulieu no put que constater 
lo décès, Devinck avait la colonne verté
brale brisée- Il était père de six enfante. 

LE BATIMENT 

BN MAUVAIS ETAT 

Ou a Juin 1*13 

CHAUFFAff SCOLAIRE 

Voici le» bêtise» oui 
que ta disait ces Joum-ci 1 
Français ». 

Nous approchons d u examens du certi
ficat d'études pritnairos, et, comme chaque 
année, le chauffage) et 1» suréhauffagede» 
élèves «ont en pleine activité, dans certai
nes usines scolaire». 

Dans nombre d'écoles, gamin» et gami
ne» de doute ans, jaune» candiuate a u 
merveilleux diplôme, arrivent en classe le 
matin dès sept heure» et n'en «orient le 
soir qu'après six heures. 

Il n'y a pins de.jeudis presque plu» de 
dimanches, plus da relâche, plus de con
gés. 

Matin et soir, M tous las jours, on sa
ture ces pauvres petites têtes de dictée» et 
de problème» en vue du fameux examen 

S il» n« sont pas totalement abruti» le 
jour de l'épreuve, c'est qu'Us ont la cons
titution solide I 

Pauvre» Petits ! On les plaint — oui. — 

a E B E f j » > » > » a > a a s a n a B 

it da» Archives départemen
tale», qui est bordé par le» rue» du Pont-
Neuf, Saint-André, Ropra et du Vieux-
Marché-aux-Bête», est, au moins dan» sa 
partie supérieure, dan» un état «ai que la 
police a du protéger tas passante, par u n 
barricada»;» du côté de la rue Saint André, 
contre ta choie des pierre» de la corntebe. 

QueiquejMMM» eont tombée», d'autre» 
menacent de les suivra. 

La Préfecture, qui avait été avisée dé
pota quelques jour», n'a pa» para s'émou
voir d'un» situation qui n'eût pa» sans 
danger: 

L'hôtel de» Archive» est, comme l'Hôtel-
de-ViUe et le Lycée de garçons, l 'ouvre da 
l'architecte Benvlgnat. 

La reprise du travail 

AUX MINSS 
eet décidée 

aVtMtkll iieeurr 

Samedi aoir, les délégués des ouvriers 
oui au un» entrevue avec ÎL Bucbet, di
recteur qu'entourait ta personnel diri
geant de la Compagnie 

M. Bucbet demanda A certains ouvrier» 
qui se plaignent de leurs salaires do se 
montrer plus assidu» au travail, ajoutant 
que la Compagnie observait scmpulouse-
ment tas clauses do ta convention d'Arras. 

Des orateurs, dans de» réunion», rendi
rent compte du mandat do» représentante 
ouvrier» Aux puita n - 1, 2, 3 et 6, leo mi
neure t e prononcèrent contre ta grève. A 
la foase n* 5, ils remuèrent leur décision 
j ««qu'au moment où il» Auraient connais
sance de r attitude que Prendraient les ou
vriers du a* A 

Dimanche matin, tas ouvrière du n* 5 

TJNE MAISON S'ECROULE 
A TOUROOINC 

Dimanche soir, vers 9 heures, Mme V* 
TUiahm Vandebrouck-Hnlvoat, ménagère, 
rua do ta Potente, 100, se trouvait seule 
chez alto attendant lo retour de ses en
fanta. 

Soudain elle fut effrayée par un bruK 

cui-

ai l ieun. 
-l>fSrl 

LE TIR A LA CIBLE 
M t SAPCUIte-POMPIERti 

Rendu & huit heure» à rEsplanade, «oust 
tas ordres de M. Boivin, commandant, e t , 
précède de la musique, le bataillon des* 
sapeurs-pompiers a commencé son tir an
nuel au stand. 

Le concours était terminé à dix 
et demie. 

Musique en tête, les sapeurs-p 
ont regagné la caserne Malus* par i 
de ta Barre et Etxruarmolse et la 
Place. 

Les trois premier» prix ont été 
par M. Coehetoux, sapeur de la 2* 
pagnie, 100 fr.: M. Ulxujré, clairon-d* 
2" compagnie, 75 fr.- M. Verhecke, c 
fourrier de la 2* compagnie, 50 fr. 

LA JOUTE 
ET AUTRES JEUX AQUATIQUES 

La joute sur l'eau, au part Vauhaa, ta] 
jeu do bagues aur l'eau, eu lac» de* .dock», 
et tas balcules hydrauliques, rue des Trota-
Moltatte», place Casquette et rue du G*urjd-. 
Balcon, ont attiré, comme toujours adnj 
seulement les amateurs de prix, qui cou-J 
sentent à tous les mouillages pour 80, 50,, 
25 et marne 10 francs, mais de très nom-! 
breux curieux, friands de cas j o y a u ex*»-, 
cicea et de voir u n rouge envoyer un] 
blanc à l'eau, un novice manquer la ba-i 
gue, mais ne pas échapper au plongeon, 
un autre recevoir sur te dos sans bron-" 

sourd. C ' « t à i r t a ! a g n o n ° " o ' r s o T h ^ ! {ft**-* C0D^DU d , u n e C U VS f o r t mai **ui-J 
qui renaît d» s'écrouler. La toiture et las 1IDP*a-

AUTRES DIVKRTlSAEMENTS sommiers s'abattirent A travers la 
aine, brisant le mobilier. 

Mme Vandohrouck n'eut que l e temps de 
oe sauve» sur la rue-

La maison qui vient d'être démolie était 
A mansarde et isolée de tonte construction. 
Elle date do 1789 et appartient k M. Er
nest Legentil de le Parc, propriétaire A 
Estrevai (Pas-de-Calais). 

Les dégât* sont évalués à 1500 fr. pour 
le propriétaire, et 600 fr. pour Mme Vande-
brouek. 

Dos bandits attaquent 

un vieillard 
A MOUSORON 

dimanche matin, van» dix heures, sur
pris do trourer fermée la maisonnette dan» 
laquelle habite un vieillard, M. Jean Piou-
vier, Agé de 83 ans, des votain» pénétrè
rent ehet lui. Ils trouvèrent l'octogénaire, 
gtaant k terre, ta visage ensanglante et les 
mains liée» derrière le do». 

L» vieillard raconta que, samedi soir, i l 
s'était couché ver» neuf heures. A peine 
était-il endormi qu'il sentit une lourd» 
mata »' abattre aur «on visage en même 
temps q u l i recevait un coup terrible près 
de l'ouï droit 

Etourdi, il put cependant remarquer que 
se» agresseurs étaient doux, dont l'un por
tait une tanterhe. Il tomba alors en syn
cope. 

Quand il reprit connaissance, les hom
mes étaient parue. 

Une somma de £12 francs a été emportée. 
Les blessure» de ta victime ne présentent 

pa» de gravité, mai» en raison de l'Age de 
M. Plouvtor, de» lésât ne» doivent être 
faites. 

C'est la troisième fois en deux an» que 
da» voleurs ^introduisent chez M. Plou
vtor. 

La Parquet « été prévenu. 

*%» v»» 

Qoei ou* wR raanat eu* von* ayei A faire 
— " t a . ***• joint** sage, veut y trou

ât r»«» Aewae atatint. *o 

Tous les quartiers avaient leur attrac
tion. Au square Ruault on courait au mi
lieu d'une grande afSuehce les élimina
toires du grand-prix cycliste de Liilav 
Place Catinat, place du Concert et aux 
jardina de Flves, place du VtouxMarcba** 
aux-Poulets, place Jacquart et rue du] 
Vieux-Faubourg, les lyres e t fanfare» anu-l 
cales, musicales, Sans-Souci, lot orphéon», j 
tas chorales ou chorals ont réuni autour! 
des kiosques dos auditeurs, sympathique»! 
et recueilli d'unanimes iipns»iirthi*i»ii»iil* j 

La DISTRIBUTION dos PRIX* 
* L ESPLANADE 

Cotte partie des fêtes s i survie 
population, a eu, grâce au beau 
son succès habituel. 

La distribution fut présidée par. MM, 
Xlambrina et Duburcq, adjointe -r- V*M* 
dame, députa ; MM. DanaL Letau, bupooV 
chelle, conseillers municipaux, etc. 

La Musique du Centre, sous l'habile di
rection de M. Leclercq, exécuta arec briol 
quelques airs populaires qui furent takat 
goûtés par ta foule massé» aux aborda e V 
kiosque. 

La service d'ordre placé «ou» la direc-' 
tion de M. Vandeportail n'eût 4 aoenh,1 

instant A intervonir. A plusieurs rec2 
tat autorite» furent l'objet de ™—.f«-~«- : 
tion» Bympathiques, et chore r a r e / 
n'ontahdit même pas feedonner T r i i é f i J 
nuttonale » Un seul cri de vive Defery] 
resta «ans écho. - ^ « » r » 

Voici le palmarès : 

Journée du Dimanche 
ARO AU BEfrOCAU 

_A l'Alltançe, rue d'Arras. — I» prix œlkZ( 
ftaOMy Désiré .des Francs^rcbereT La tuSïï 
lelne : 2« prix, 100 fr., C a m S T i ± J 2 2 r { 

AUiance, urie ; 3« prix. T^frTHoimMT»* mJ?M ,£; î 1 *" 0 ^. Bl*Dcbe, Heûbourtun ̂ > 
prix, 30 fr., Victor <"-—fiin f j a ~ ^ 
LiUe ; 5» prix, 85 fr Victor Caatetam 

A Saint-Martin d*Es«u«rm»a 5-
MB fr.., Paul Mantel, SaintiSartm i i i u - - < 
10» tr., Albert LscomteTwLT» 75 fr Qeor: 
ges Drolei, Trois-nois, à h o o î - ~+ sFrT, 
2"^[ y ^ t o f t * t ' Saint-Antoin», HaUftourdl?" ' 
» \ 8 5 fr.. Fernand BiUet, N o u v e m S K ^ Z ^ ; | 

Médaille d'éloignement, Sain^Antouie. Itan i 

MOIS 

Vente» 
Intdaae*.-

COURS DES MARCHES A TERME EN LAIN ES. COTONS ET CAFES Du » • * * • W 1 » 
T. U. 

COTE 
précéd. 

COTE 
i i h . î o 
Roub-

COTE 
4>3o I — 
Toute 

OfTREE 

e M t / t S a S i f » -
6 30 1 -

• f l i r t -

• di/S'ftxxi/fSfo 
- 16 M l « t * â / t 

« I 7 i / » , f t 7 l / » | - « t a 

• tu 
• y; i / t 

• M « t f i / t 
tni/t -
t f 6S7lft 
ê t f 
« f f l r S 

•ai 
o t t t / t 
6 i « t / t -
« o 7 i ' t . — d |0 -
0 t» « 0 7 1 / * d u 7 i / t — 
C 0 i - • • •> • » » 7».0OU». 

Anvors T. B. 

COTE»» u H.H 

6 16 I 8 176 6 176 
• l tô 6 la 6 1 6 
fc 1 J 6 16 1 6 1 0 
t U761 6 016 I 6 07» 
• 0» l o 06 ( U 
• 0 6 6 , 6 066 0 085 
D 00 0 W «Ou 
& n:. 6 V76 6 W7i 
6 5» 6 W6 6 SS 
b W) û W0 6 wo 
6 o7» S ST5 6 S7H 

— t 876 • «76 

70006 -

Mariaot 
COTE to ta 

, • 

U Havre 

COTONS 

Je»""" 

77 6t 
77 37 
74 87 
76 
74 fli 
73 »7 
73 Ot 
73 37 

7 7 » 
' 7 37 *J7 X6 
70 67 
70 I t 

74 |S 
7*7» 
T i „ 

7SSf>|7»t7 
73 Ai 7 3 t 7 f t x t 
73 1» 7t t * 73 i f 

7» A» Tt 16 

77 OS 

70 76 
76 
74 61 
74 
73 «< 
76 37 
7» 

_ * • > 

CATEf 

r ^ ^ - 7STW 
Caire. caimo 

•7 7» 
ed 
M 
•» 
OU 
• t 
o» 
•d 
0b 

• ï t * 
•7 10 
•7 60 
•7 10 
07 40 
07 60 
•7 60 
• 7 b 0 
Ut 60 
• 7 60 
07 6o «6 16 

•160 4000 tOOO 440 0 
Soutaou» 

Mouj-Vorli 

COTON1 

•oéotd 

i l 37 
f i 47 
i l 33 
| i U 
i l 06 

i t ot 
•es M 

/OOt 

«4 

as 
M 
(H 

i l it 

l"= ; 
1 J 

•ooo^Yor* 1 

ctrit 
Wétad 

i«0h 
•0 70 
* * 8 0 
l iwo 

it" U i O 

l 

ioor 

«a 

F
E

R
U

 

• 

LfVERPOOL 

•JOB 

Courant 
Mai-Juin 
Juin-Juillet. 
Juutat-Août 
Août-Sept. 
Sept-Oct 
Octo-Nov Nov-Déc 
Déc-Janv... 
Janv.-Fév. . 
Fév.-Mart... 
Mars-Avril.-
Avrtl-Mal 

COTONS 
court de «lo 

preo» 
_ 
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fut • 0 i ^ 
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e s j B B S 

OeONIEIIS TELBORAMMES 
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7-OUO balles ; 

Mou 
Juillet .... 
Août 
Octobre . 
Décembre 
Mars 

Cotoos. — Recette» Drobaeâaa. 
t. 3 aon ^ e n a u ^ M O f t ^ en 1018, 3.300 

Préc. 
11,47 
11,33 
11.06 
11,06 
11,18 

» av. 1* av. ft> »v. 
1141 11.3» 
11,26 1U8» „5T 
n,œ n.»» .Jz_ 
".w u,09 ;T~ 
11,00 11,06 ZT Tournoi»». 

te oorbellle 
— LAINES. — Affaire» 

A
 M SÎ'^ ~ 5 0 0 ° k- à 632 1« Juta — 5m» y 

K ^ e . 1 7 1/2 décembre. - 15.OOO k. A « , 0 7 ^ 

Total : 40.000 k 
k A°6ri7~7»K!£'0 ^ S'22 W «««oor». - 10 SSB 

- nJm1?. a66?ufarvnl6•ow *• 4 6'10 " * * ? 
Total : 35.000 a. 

S * 0 ^ « } ,'ilières. au 31 mal, 365 000 t 
tas^OOO^k. «1 30 m v r U .' 

• 


